
Le métier . ···· 1 , ... . 1 
.,' . ' d9artilleur 1 

1 Maurice Desjardins pass~uné jour~ ! 
! n~e. "asso,urdi~san.te" - Mission 1 
l 'perilleuse' , .' 1 
l ' '. . 

1 

(Pat Maurictl D. es jardins, . corres-I 
pondant outre-merdes journaux 1 

, .,' de langue.française) , i 
i.· Avecles Canadiens en Nor.mand1f!, 1 
l,le 30 juillet (1'. C.). - ' (Retardée). 
i,--:.. Les canons d'un .bataillon cana- j 

'. dien.-françaij d'artillerie m .. oyenne! 
1 oilt craché J1i'us de sept cents tonnes 1 
d'obus pendant les batailles poud 
Caen et' les plus récents assauts au i 

1 sud de la rivière Orne. " i 
. Je viens . de passer une journée ' 

parmi nos artilleurs qui aécomplis­
sent Ij!ur travail,' aussi périlleux 
qu'important, aV'ec le ' sourire aux 
lèvres. J'ai visité d'.abord les fosses 
bien camouflées .où sont installés les' 
grosses pièces qui tirent sans arrêt 
leurs obus sur les 'jJositions enne­
mies. 

Le br?it était assourdissant et je 
regrettaI de ne pas m'être introduit 
des .tampons d'ouate dans les oreil­
les. Heureusement j'ai trouvé une: 
équipe . complète au repos ' dans une ; 
tanière OÙ seirouvait un poste de: 
commandement. Le canonnier E'd-; 
g,ar Ma.zerolle; de Moncton, N.-B'.,l 
s est faIt le porte-parole de ses ca- i 
marades pour dire Ï'extrême s'atis­
faction qu'ils . éprouvaient dans 
l'exercice de leur bruyant travail. 

C'est tout ,de même plus intéres­
sant que nos manoeuvres en Angle­
terre", dit Mazerolle. "Ici, au moins, : 
nous savons que les obus que nous: 
tirons par milliers ne sont pas gase i 
pillés et rendent la vie misérable au: 
Boche." , ' ! 

Tous les autres artilleurs étaient 1 
du même avis, Il y avait là le ser- 1 
gent Roland Morin, .de Baie CO-! 
meau, les canonniers Lucien Jac-I 
!:rues, de ,Sherbrooke, Albert La- ! 
treille, de Mobtréal, Roger Hache, ! 
de Upper Bertrand, N.-B.; Ernest i 
Perrin, de North Bay, Ont., Albert i 
Fugère, de Shediac, N.-R, Eutrope: 
Martinet Lionel Thibault, de Baie: 
Ste-Anrie, N.-B., et Armand Huet, i 
du Cap de la Madeleine.' 

Le major Edouard Tremblay, de ! 
Montré 3'1; qui m'accompagnait pen- i ; 
dant ma tournée, ni'assura que le 1 
mCiral de tous les artilleur.s du ba- , 
taillon était admirabIe, malgré les' 
difficultés et les risques du métier. ! 
, "Ils veulent tirer jour et nuit el ' 
sont ' franchement ' désappointés! 
lorsque arrive l'ordre de cesser le ,1 

tir, dit le major. Lorsque les ca­
nons et .les avions ennemis bol11c 
bardent nos positions ils ' se mo- 1 
qu'Cut des: éclats d'obus et de, hom- i 
bes ' et n'en travaillent qu'avec plus i 
d'énergie" carHs ne , songent qu'à 1 
vencterJeurs' camarades blessés~ , 
L~ métier d'artilleur sur le front, 

de Normandie n'est pas sans , ris- ., 
ques. En . .plus d'une occasion, des 
avions nazis ont ·bravé notre puis­
sante "D.C.A." pour descendre di- 1 
l'ectement sur rlos canons et les! 
cibles de balles. J'ai vu l'a.utre jour, 1 
les ruines tordues d'un canon' qui, 
veil.aitde : r'ecevoir urt coup direct i 
d'une bombe de 250 livres. 1 

Lé major Tremblay me quitta : 
co~me nous arrivions au "Du-; 
goût"" qui sert de quartier géné- i 
l'al . a~ bataill6n,. car il devait par-', 
tir Incessamment' pour faire un peu 
de "opip" à cinquante verges des! 
lignes, ennemies. l 

Les officiers qui s~avancent jus-I 
qu'aux postes avan,cés, d'obse~va- i ; 
tion font une besogne qUI peut etre 1 . 
dassée p.armiles plus dangereuse 1 
de tout un front. Le major me fit l ' 
voir ' à l'aide de, ses jumelles, la i 
mai~on en i-uineset au toit percé 1 
où il se rendrait dans quelques j 

niinutes. . " 1 
"Il y 'a ,des trous d'obus _ dans 

le .' toit, dit-il, et c'est par la que i 
'l'observe les mouvements ~e l'enne- ; 
~i avant de les communIquer ,par! 
T.S.F. à nos batteries.' La I?alson 1 
est . sans cesse asujetfie au hr des 1 

canons et des mortiers ennemis, 1 
mais on est tellement absorbé ,par i 
le travail .qu'on n'y pense meme! 
pas". ' l' 

. Le capitaine Pierre ~évigny,. de 1 
Québec, fait aussi de 1 observatIOn 
sous le nez des Allemands et sa 1 
toute première expérience fut ' des l, 
mieux réùssies, . i 

.lJ , ~e dirige!lit da~s.un . b~IS vers! 
un pIton qu'Il avaIt Juge etr~ un 1 
observatoire ' idéal lorsqu'un , tIreur i 
ennemi caché derrière un arbre fit! 
fut sur ' lui. '. . . .. . . i 

.. ' "Il ne savaIt pas tIrer, dIt SeVl- i 
gny, un jeune géant . aux c~eveux 1 
blonds.. Sa balle me SIffla pres des: 
genoux. ,Je· me tournai vers _lui et li' 

déchargeai un magasin de Bren . 
. dans sa direction. Je parvins au pi-! 
'ton et, à travers l'avo~ne' très .hau~ 1 
. te, .' j'Il vis un groupe de. ~IUSleU~S! 
" èentaines d' AllemandsqUl se li-; 
i vrai~il.tà des occupations 'variees." 1 
~ . "J'éusla satisfaction; après avoir f 
i indiqué par TSf le .nid de Boc'!es i 
1 à nOs canons de VOIr nos obus at-, 
1 terrir en plein milieu du rassem-, 

1 

blement; L'explosion de · nos ,Q.bus 
est terrible et je 'n'exagère pa'§'l en 1 

l
,disant que je vis distincten;e,nt,., de. s j' 

corpsaUemands voler en 1 aIr. . 
i La plupart d~s 'offic~ars f~:mt de 1 
l "l'OPLP" ; ParmI eux, Je releve les i 
1 noms des majors Roland Coderre,! 
,de Sherbrooke, Maurice .Archer, de 1 
rQuébec, des capitaines ' Marcellin , 
,Laha~e,de Montréal, L,ue Chabot, ! 
icie KIrigston, J ean MerCIer., de Ma-! 
1 gog, . Jean-Pierre Giroux, ' de Qué-, 
i Dee, des lieutenants Jacques D11- t 
; puis, de . Montréal, René Bégin et i 
; Léonce Côté, de Sherbrooke, Ro-\ 
i bert . Poulin, ' de Québec, ,Roger La- \ 
i vallée, d'Oka,GuyCaron, de. Mont-i 
l'réaI, Roger Lalonde, de 'Montréal, i 
; Guillaume Geoffrion,de West- , 
l mount, Jacques Gouin, de Montréal, : 
: Georges Langlois,. de .Québec,Phi-
lippe Malolün, de Valleyfield. Guy 

'Schelier, de ,.Laval, Qué., et Roger 
, Bourbonnière. de' Montréat 
1 L'adjudant est ·· le capitaine La· 
1 plaritede M'Outréal et l'officiel' 
1 chargé~ d~s réparationsaux~anons, 
IJe . cap.tt3me Marc Hih:lubISej çle. 
j Mo.'J}treal. 
: l } ? auIUQuier ·· e~t, l'athlétiqueèapi­
.'. IHllibê . LuclénClermont, .·' de 

é~,; p~ : rù~JlilCin.. " dU : ba.taillon 
'jg~~~tl!~n~ 'l!tlt*ar!l}~rQ~s~3;W" 


